Créolisation, métissage et créolité
Axe d’étude 1 : Qui est créole ? Le mot « créole » (« blanc né aux îles »), dans son usage nominal, désigne aujourd’hui toute personne habitant ces espaces, au-delà des origines ethniques, sans toutefois que cet aspect ait disparu. Utilisé comme adjectif, le mot définit ce qui est propre à ces sociétés. Cet axe confronte les élèves à différentes définitions de ce terme, employé comme nom ou comme adjectif. Le professeur leur fait découvrir les acceptions différentes et leur évolution. Comment ce terme en est-il venu à désigner tous les habitants des régions créoles ? Peut-on, en outre, être créole et autre chose (cafre, nègre, mulâtre, métis, petit ou grand « blanc », chinois, indien, amérindien, bushiningue, etc.) en même temps ?
Document 1 : 

A partir de 1870, une nouvelle émigration est venue s'ajouter aux différents groupes humains constituant la population des Antilles et de la Guyane françaises. Elle provenait du Proche-Orient et était la conséquence d'affrontements confessionnels. Une première vague de Libanais et de Syriens, en majorité chrétiens, émigra en direction de l'Egypte, de la France et de l'Amérique. Quelques familles s'installèrent aux Antilles et furent à l'origine d'un courant migratoire qui fonctionna de la fin du XIXe siècle à nos jours. 
En Guadeloupe, les Libanais et les Syriens ont tous désignés sous le terme générique de « Syriens ». Arrivés pauvres, ils ont su grâce à leur dynamisme maîtriser une grande part de la vie commerciale de la Guadeloupe. Le temps est loin où ils sillonnaient les campagnes pour vendre leurs marchandises. Cette pratique a eu l’avantage de faciliter leur intégration puisqu’ils se sont introduits dans les milieux les plus populaires. Cependant, ils ne renonçaient pas pour autant à leur culture. Elle relevait de la sphère familiale.

Beaucoup de familles « syriennes » dont les enseignes ornent la rue Frébault (Pointe-à-Pitre) ont défendu des pans entiers de la culture guadeloupéenne. La musique avec Henri Debs, le sport avec les familles Sarkis, Koury, Jabbour, la littérature avec Maryse Romanos. Elles ont fait parfois œuvre de mécènes. Incontestablement, elle se sont créolisées et sont devenues des familles guadeloupéennes. L’actuelle présidente de la chambre de commerce de Pointe-à-Pitre s’appelle Colette Koury. 

Peut-être par prudence ou par habileté, les « Syriens » soutiennent des candidats mais s’investissent peu dans la vie politique, à une exception près : le maire de Basse-Terre. Guy Georges, est un métis d’origine syrienne. Il avait été précédé par Charles Gabriel (Libanais) qui fut longtemps maire et conseiller général de Sainte-Rose.

Les Syriens, Gérard Lafleur, in Le goût de la Guadeloupe, Mercure de France, 2008

Document 2 : 
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Document 3 : 
Le négrisme, moment nécessaire de la reconquête de la dignité noire, tend à être vécu aujourd’hui aux Antilles comme un absolu définitif, et provoque une crispation identitaire qui nourrit toutes sortes d’intolérances et de sectarismes. Il fait naître notamment une passion de l’homogénéité qui conduit à considérer les nègres de ces pays comme les seuls Guadeloupéens ou Martiniquais authentiques ou, du moins comme les Guadeloupéens ou Martiniquais par excellence, car « descendants directs des esclaves africains » ; les autres perçus comme des étrangers : Indiens, Syro-Libanais, Chinois…), considérés comme les suppôts naturels des « maîtres blancs », sont suspectés d’insuffisance nationale. Ainsi, un intellectuel martiniquais, réputé pour sa rigueur morale et sa hauteur de vue, qui s’est élevé contre une campagne antisémite menée il y a peu par un magazine local d’inspiration nationaliste, a été attaqué par ce magazine en tant que mulâtre qui poursuivrait « la traditionnelle politique de trahison nationale » de son groupe. Lors de récentes élections municipales dans la communauté guadeloupéenne de Capesterre, qui virent la victoire d’une personnalité nationaliste connue, la présence d’un candidat d’origine indienne alimenta une virulente campagne sur le thème du « péril coulie » qui semble avoir été fatale à cette candidature (« coulie » est le terme péjoratif désignant les descendants des travailleurs venus d’Inde au siècle dernier). […] Demain, au cas où les tensions sociales rendraient inévitable une modification du statut politique des Antilles françaises, un tel négrisme pourrait fourvoyer le mouvement d’émancipation des peuples antillais dans l’impasse d’un ordre dictatorial ; danger dont l’expérience politique récente d’autres peuples de la Caraïbe […] atteste de la réalité. C’est dire à quel point il est temps que les populations antillaises se débarrassent de l’obsession de la race.
Les masques de la couleur, Michel Giraud, Antilles, espoirs et déchirements de l’âme créole, série Monde – H.S. N° 41, octobre 1989
